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IL SE FAISAIT PASSER POUR LE DG DE L’AGENCE AADL DE BLIDA

Un employé de la Cnep subtilise 600 millions
à des postulants au logement

Lyas Hallas - Alger (Le Soir) - Une
bande d’escrocs, composée de trois
individus, un agent de la Caisse natio-
nale d’épargne et de prévoyance
(Cnep) à Boufarik, un autre de la Cais-
se nationale d’assurance sociale
(Cnas) à Blida et un troisième qui
demeure en fuite et dont on ne
connaît pas le profil exact, a été
débusquée à Blida. 

Selon les premiers éléments de
l’enquête, les malfaiteurs se sont
entendus pour cibler des gens relati-
vement aisés — leurs victimes se

comptent parmi les fonctionnaires, les
commerçants et même des employés
de banque – pour leur proposer des
appartements AADL, une formule
d’accès à la propriété du logement
très prisée par les Algériens. Ainsi, les
deux complices du «cerveau» se sont
adjugés la tâche de contacter les vic-
times. Ils commencent par le présen-
ter comme étant le directeur général
de l’agence AADL de Blida et exigent
du contact la fourniture du dossier
administratif nécessaire en plus d’une
somme d’argent de 37,5 millions de

centimes. En guise de garantie, ils
leur délivrent un récépissé portant le
cachet de l’antenne de l’AADL à Blida,
ne leur laissant, pensent-ils, aucune
brèche pour le doute.  

Le pot aux roses fut découvert par
les enquêteurs de la brigade de
recherches de la Gendarmerie natio-
nale à Blida. Une plainte déposée par
deux victimes de cette bande a
déclenché une enquête. 

Les deux plaignants, contraire-
ment aux autres, ont eu droit à des
clés d’appartements en plus des
usuels certificats d’attribution, des
bons de versement de la Banque
nationale d’Algérie (BNA) et une liste
des bénéficiaires sur un site à Blida,
documents sur lesquels figurent le
cachet de l’AADL. 

Le prétendu DG de l’AADL a fini
par craquer devant l’insistance de ces
deux postulants et leur a donné des
clés d’appartements prétendument en
construction à la cité Brakni. `Un site
où construisent plutôt d’autres promo-
teurs immobiliers, suivant d’autres for-
mules, pas l’AADL. La perquisition

des domiciles des trois personnes
impliquées a permis de mettre la main
sur d’autres documents falsifiés : des
récépissés apposés du cachet de
l’AADL, 36 dossiers d’autres victimes,
3 formulaires de certificat de résiden-
ce, un acte de propriété ne portant
aucun sceau et des clés. Le principal
accusé et son complice, l’agent de la
Cnas, ont été présentés  cette semai-

ne devant le procureur de la Répu-
blique de Blida et placés sous mandat
de dépôt. Il devront répondre des
chefs d’inculpation suivants : constitu-
tion d’association de malfaiteurs, faux
et usage de faux et escroquerie. Leur
acolyte est en fuite. 

Un mandat d’arrêt est délivré à son
encontre.     

L. H.

SIDI-BEL-ABBÈS
L’ayant ramenée comme nourrice,

elle l’oblige à se prostituer
La première sûreté urbaine de Sidi-Bel-Abbès, suite à des informations parve-

nues à son niveau, a fait une descente dans un domicile dans le centre-ville de Sidi-
Bel-Abbès. Sur les lieux, la police a arrêté 4 femmes âgées entre 19 et 53 ans, dont
la propriétaire de la maison, qui s’adonnaient à la prostitution. Lors de l'enquête, il
s’est avéré que l’une d’elles, âgé de 53 ans, avait ramené d’Oran une des jeunes
filles sous prétexte qu’elle allait faire la nourrice auprès d’une famille. Mais à son arri-
vée à Sidi-Bel-Abbès, la quinquagénaire l’aurait obligée sous la menace à se pros-
tituer, selon les dires de la fille. Cette quinquagénaire était en charge de l'accueil des
clients et de l’encaissement des passes qu’elle partageait avec la maîtresse des
lieux. Les 4 femmes présentées devant le procureur de Sidi-Bel-Abbès ont été
écrouées pour prostitution et création de lieu de débauche.

A. M. 

Cinq individus impliqués dans une
affaire de trafic de billets de banque ont
été appréhendés en début de cette
semaine à Medrissa, dans la wilaya de
Tiaret, a-t-on appris auprès du groupe-
ment de la gendarmerie.

En effet, agissant sur informations
faisant état de la circulation de faux
billets en coupures de 1 000 DA dans
certaines localités de la région, les élé-
ments de la brigade de la Gendarmerie
nationale ont immédiatement enclen-
ché une enquête, ciblant principalement

les lieux de commerce à grande affluen-
ce. Ces recherches ont, effectivement,
abouti à la découverte dans une pre-
mière étape de quelques coupures por-
tant de nombreuses anomalies tels la
qualité du papier, les dimensions, les
numéros de série, lesquels ont été
confirmés grâce à un appareil de détec-
tion de faux billets. De fil en aiguille, les
enquêteurs ont poussé leurs investiga-
tions pour saisir une autre quantité
dépassant les 80 000 dinars que les
faussaires écoulaient dans un marché

de bétail à Medrissa à la faveur de l’obs-
curité. Selon notre source, les contreve-
nants au nombre de cinq dont deux ori-
ginaires de l’Est du pays, ont réussi à
faire circuler leurs faux billets en insé-
rant trois à quatre coupures dans
chaque liasse de 100 000 dinars, trom-
pant facilement les maquignons. Pré-
sentés devant le procureur de la Répu-
blique, trois parmi les faussaires ont été
écroués alors que deux autres ont été
placés sous contrôle judiciaire.

Mourad Benameur

TIARET

Démantèlement d’un réseau de faussaires

Il y a quarante jours, sur l’avenue
de l’ALN, succombaient dans un
effroyable accident de la circulation
qui a ému Alger, trois membres d’une
même famille : Djenaoui Mahmoud,
39 ans, douanier, Hichem, 9 ans, et
Manel 4 ans. 

La mère, Mme Djenaoui Hassena,
et les parents de Mahmoud s’asso-
cient dans cet appel aux autorités du
pays pour qu’une réaction urgente
soit entamée face à l’hécatombe sur
les routes d’Algérie. L’insécurité rou-
tière a endeuillé plus de 400 familles
durant ce seul mois d’août corres-
pondant au mois sacré du jeûne et de
la piété. Elle nous a enlevé le rire de
nos enfants. Au cimetière d’Al Alia où
ils reposent, nous avons côtoyé
d’autres familles qui, comme nous,
ont enterré leurs êtres les plus chers
suite à des accidents de la route.

Notre destin est désormais d’être les
témoins de cette folie des hommes. 

Notre devoir est de dire qu’elle
n’est pas une fatalité. D’autres pays
ont réagi et ont rendu les déplace-
ments plus sûrs pour leurs citoyens.
Rendu la route plus humaine. L’acci-
dent même qui a brisé nos lignes de
vie, le 3 août dernier à 18h 40,
montre comment   «l’inconduite»
automobile peut vite mener à l’absur-
dité de l’homicide. La petite Chevrolet
Spark de notre famille a été décapi-
tée par un véhicule qui circulait dans
l’autre sens de la voie rapide, qui
s’est envolé tout seul, a traversé les
barrières de sécurité pour venir sur la
voie opposée faucher la vie. Pour-
quoi ? L’enquête judiciaire le dira.
Nous refusons pour notre part de
nous résigner à l’idée que le respect
et le non-respect du code de la route

s’équivalent. Le sort, la santé, l’inté-
grité d’un nombre de plus en plus
alarmant d’Algériens sont en jeu.
Nous voulons que le ministère des
Transports, que les parlementaires,
mais aussi que toutes les associa-
tions qui travaillent sur la sécurité
routière agissent vite. Ce mois d’août
mortifère doit rester le pic que jamais
n’atteindra à nouveau la statistique
de la mort sur nos routes. Moins de
souffrances par la faute de l’automo-
bile, c’est, dans notre douleur sans
fond, le point de lumière que nous
avons donné au souvenir de Mah-
moud, Hichem et Manel, que nous
voulons donner, par cet appel, aux
dizaines de milliers de suppliciés de
la délinquance routière en Algérie.

Pour les familles Djennaoui 
et Aït Yala,

Mme veuve Hassena Djennaoui

DÉLINQUANCE ROUTIÈRE

La famille éplorée de «Mahmoud le douanier»
interpelle les autorités

Nedjma vous accueille dans ses Boutiques et City-Shop 
Misant sur la proximité et soucieuse d’être plus proche

de vous, Wataniya Telecom Algérie vous ouvre ses portes et
vous accueille, à l’occasion d’une nouvelle campagne d’ani-
mation, dans les Boutiques Nedjma et les City-Shop.   

Placée sous le slogan «Bienvenue chez Nedjma», cette
campagne s’étalera sur une période de six mois et touche-
ra plusieurs wilayas des quatre régions du pays (Nord, Sud,
Est et Ouest). 

La première phase de cette campagne d’animation qui a

débuté le 12 septembre courant à Larbaâ Nath Irathen dans
la wilaya de Tizi-Ouzou concernera au total vingt wilayas, à
savoir : Tizi-ouzou, Béjaïa, M’sila, Sétif, Batna, Oum El
Bouaghi, Mila, Skikda,  Constantine, Annaba, El Tarf, Khen-
chela, Ouargla, Aïn Defla, Tiaret, Tissemsilt, Aïn Temou-
chent, Naâma, Tlemcen et Mostaganem. 

La clôture de cette première phase est prévue au cours
du mois d’octobre prochain à Touggourt dans la wilaya de
Ouargla.  Un véhicule aux couleurs de Nedjma sillonnera la
ville concernée par cette opération et des animateurs seront

déployés sur place pour informer et orienter les citoyens sur
l’emplacement des Boutiques Nedjma et des City-Shop.  

A travers cette nouvelle campagne, Nedjma réaffirme
son sens élevé du service, de l’échange et de la  commu-
nion avec ses clients où qu’ils se trouvent.    

Une volonté de rapprochement de ses clients qui se
matérialise par le large déploiement de son réseau de vente
qui compte actuellement 90 boutiques, 33 City-Shop, 9
Shop in Shop et 237 Espaces Services Nedjma (ESN)
repartis sur l’ensemble du territoire national.  

COMMUNIQUÉ DE WATANIYA TELECOM ALGÉRIE
Lancement d’une campagne d’animation et de proximité

dans 20 wilayas

Drôle est le sort de ces postulants au logement. Par cré-
dulité pour certains, par voracité pour d’autres, peu impor-
te, ils se sont vu subtiliser près de 40 millions de centimes
chacun pour avoir justement fait confiance à un escroc et
ses deux acolytes. Ça s’est passé à Blida : l’accès à des
appartements fictifs…  
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MOSTAGANEM

Le recul des autorités
face à l’informel

Au début de l’après-midi de mardi dernier, les commerçants exerçant au
marché des fruits et légumes de Oued Aïn-Sefra ont tenu un sit-in de pro-
testation devant le siège de la mairie. Ils ont réussi même à cloîtrer les
issues. Les protestataires ont exigé d’être reçus par le président de l’APC
afin de dénoncer les pratiques des vendeurs ambulants qui pullulent près du
marché. Ces commerçants se disent lésés par cette situation et sont déter-
minés à lutter contre ce fléau qui prend de plus en plus d’ampleur. Ils exigent
que le P/APC et ses collaborateurs assument leurs responsabilités et pren-
nent des décisions concrètes. Une heure après ce sit-in, les protestataires
ont été priés de quitter les lieux par les forces de l’ordre appelées en renfort. 

80 affaires inscrites à
la prochaine session criminelle

80 affaires sont inscrites à la prochaine session criminelle qui débutera le
2 octobre prochain et durera jusqu’au 6 novembre.

Le tribunal aura à traiter plus d’une douzaine d’affaires relatives à des viols
et attentats à la pudeur, mais aussi de coups et blessures ayant entraîné la
mort, tentative de meurtre avec préméditation, faux et usage de faux, asso-
ciation de malfaiteurs et vol qualifié, confusion de peine et différentes autres
affaires traitées en criminelle et pour lesquelles la justice doit se prononcer.

A. B.


